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Dédicace
Cet ouvrage est dédié aux milliers et millions à venir de personnes irradiées, mortes, mourantes ou
malades grâce au nucléaire. Alors que les nucléocrates nous assurent que lÕatome est lÕavenir de
lÕénergie propre pour pallier au réchauffement climatique, ce petit polar futuristique nous rappelle
que le nucléaire est la seule technologie capable de rayer lÕhumanité du monde animal en quelques
instants.

A woman walks past trees covered with heavy hoarfrost and snow on the bank of the Yenisei, with the
temperature at about minus 26 degrees Celsius (minus 14.8 degrees Fahrenheit), outside Krasnoyarsk,
on December 24, 2012©Reuters/Ilya Naymushin
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Ë propos
Fred Radeff est ex-sociologue, ex-enseignant, ex-cafetier, ex-bilbiothécaire et présentement
webmaistre.

Autres titres

Ð Gaz, moinsdecent.net éditions
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Seversk

Figure 1. ©Reuters/Ilya Naymushin

ITAR-TASS informe quÕà Seversk, Sibérie, une manifestation sÕest tenue en faveur de la ré-ouverture
contestée du surgénérateur, rassemblant trois cent trente trois participants selon la police, et trois
mille trois cent selon les organisateurs de la manifestation. On déplore un mort, deux blessés
graves et 4 blessés légers selon la police.

DÕaprès lÕorganisation HRW [1: HRW:Human Rights Watch (HRW) est une ONG qui se donne pour
mission de défendre les droits de lÕhomme et le respect de la Déclaration universelle des droits de
lÕhomme], qui a établi un décompte dans les hôpitaux de la ville, il sÕagirait plutôt de 12 morts,
plusieurs dizaines de blessés graves et des centaines de blessés légers. Selon HRW, les OMON
auraient utilisé pour disperser la manifestation des stocks de gaz de combats périmés, ce qui
expliquerait le bilan particulièrement sévère.

Pour rappel, Seversk, anciennement ville fermée soviétique portant le nom secret de Tomsk-7, a
connu un grave accident nucléaire en 1993. Ë la suite de cet accident, toutes les activités dans le
domaine du nucléaire ont été abandonnées par la municipalité.

La crise qui frappe cette ville sibérienne de moyenne importance depuis quelques décennies a
néanmoins poussé ses habitants à souhaiter renouer avec lÕatome.
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Oups!
Je serai franc: nous nÕavons pas encore résolu le problème du bonheur
dÕune façon tout à fait précise

Ñ Evgeni Zamiatine, Nous autres

Figure 2. ©North Pole © Wikimedia Commons - CC-by-3.0

Le météorologue regarda, tel le lapin, stupéfait, sa carotte. Vu sa température, il ne chercha pas à la
croquer.

ÇÊNous ne sommes pas des lapinsÊÈ, se dit-il.

Dans ce lieu où il avait fait un prélèvement une semaine auparavant, la glace était passée dÕune
épaisseur de un mètre cinquante à seulement soixante centimètres. Impossible. Il refit quelques
prélèvement, sÕéloignant avec son traîneaux et ses chiens, avec les mêmes résultats. Des millions de
mètres cubes de glace qui avaient fondus en quelques jours?É Totalement  impossible. Certes,
depuis le début du siècle il y avait eu un important réchauffement climatiqueÊ: ainsi, les
températures hivernales dans lÕarchipel du Svalbard étaient-elles de près de dix degrés au-dessus
de la moyenne depuis belle lurette, soit la température caniculaire de près des -6 degrés centigrades
en février, mais le mouvement sÕétait stabilisé à la fin des années 2020/2030. Sa rigueur scientifique
était sérieusement ébranlée, au point quÕil commença par douter de ses propres sens. Ses mesures
ne souffraient dÕaucune erreur possible, sÕétait-il trompé les semaines précédentes?

Il parvint à grand-peine à joindre la base par radio et à leur communiquer les résultats.
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Ð Lapin 7 appelle Lapin 1 aka  Nanaboso, Lapin 7 appelle Nanaboso, pan-pan

Ð Nanaboso à Lapin7, jÕécoute. Pourquoi un pan-pan?

Ð Innocent? Ici, Isidore.

Ð Je sais bien que cÕest toi, et tu sais bien que cÕest moi. Pourquoi dois-tu toujours de présenter? Et
en plus de cette manière ridiculeÉ Je répète, pourquoi un pan-pan.

Ð Écoute, jÕai un problème, je fais des mesures inhabituelles. Tu avais quoi comme épaisseur de la
calotte les semaines précédentes au point 87.97/38.67.

Ð Attends, je regarde, à vue de pif je dirais 150. OuiÊ, cÕest à près celaÊ: 147 il y a une semaine.

Ð JÕai 61.

Ð É

Ð JÕai dit 61 centimètres.

Ð Impossible. Tu as encore bu?

Ð Non, je suis à jeun, non mais que crois-tu? Que je mÕamuserais à picoler avec la tempête qui se
prépare? JÕai déjà à peine le temps de faire mes prélèvements avant de rentrer fissa, et je vais sans
doute me faire saucer sévère, alors pas dÕalcool.

Ð Je veux bien te croire. Mais ce que tu me dis est rigoureusement impossible.

Ð Je sais bien que ce nÕest pas possible, et pourtant cÕest ce que je mesure. Écoute, tu ne pourrais pas
prendre contact avec nos collègues canadiens? Où mêmes les Russkofs, si tu as le courage
dÕaffronter le maïor Karpov?

Innocent protestaÊ:

Ð Le major Karpov? HééééÉ. Mais il nÕest pas gentil luiÊ!

Ð Allez, fais-le pour moi.

Ð Bon, ok. Et rentre vite. Je te tiens au courant.

Le vieux satellite Cryosat-7 avait confirmé la mesure. Le radar altimètre à haute résolution Siral,
conçu par Thales Alenia Soviet Space donnait, avec une précision comprise entre 1 et 3 cm,
exactement la même mesure alarmante: Innocent en conclut quÕIsidore ne lui avait pas menti,
nÕétait pas ivre non plus et quÕil fallait quÕil contacte Karpov.

En poussant un gros soupir, il repris la radio et régla la fréquence sur le canal utilisé pour
communiquer avec ses collègues de la station russe, située à près de 400km de là.

Ð Lapin 7, ici Lapin 7. Message pour Polarus 3, je répète, message pour Polarus 3. Urgent. Pan-pan.

In petto , il se dit que "urgent" et "pan-pan" rimaient. Un vrai poète radio.

Ð crrrrÉ crrrÉ crÉ
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Ces foutus Russkofs devaient encore cuver leur vodka, ou se faire un de leurs stupides bains dans
lÕeau glacée.

Ð Lapin 7, ici Lapin 7. Message pour Polarus 3, je répète, message pour Polarus 3. Urgent. Pan-pan.

Ð crrrrÉ crrrÉ crÉ

Innocent sÕalluma une clope sibérienne et attendit. Il réfléchissait. Certes, le réchauffement
planétaire avait dépassé tous les plus sombres pronostics du début du XIXe siècle, ridiculisant un
grand nombre de scientifiques dont une partie - non négligeable - sÕétaient avérés être des
charlatants payés par le lobby pétrolier. Mais là, tout de mêmeÉ

Ð Polarus 3 à Lapin 7. Quoi encore!

Innocent avait reconnu la rauque voix du Maïor Karpov. Il avait vainement espéré que lui réponde
la jeune Anastasia, quÕil nÕavait encore jamais vue mais dont la voix lui inspirait toutes sortes de
fantasmes polaires. Mais non. Ë la place, le beuglement de basse de Karpov. Zut.

Ð Lapin 7. Avez-vous fait de récentes mesures de la calotte? Ë vous.

Ð Non, nous avons une tempête ici. Un problème?

Ð Plutôt oui. Isidore mÕa donné la mesure 61 au au point 87.97/38.67.

Ð Par les moustaches du tsar Ivan III. Impossible.

Ð Il a lÕair sûr de lui.

Ð Je dirais: il dort debout. Ou il est saoul.

Ð Non, il avait lÕair sérieux.

Ð Bon, jÕenvoie Anastasia. Anastasia! Anastasia!

(des craquements)

Ð É

Ð JÕai envoyé la jeunette dehors avec une foreuse. Je vous rappelle. Roger.

Innocent attendit à peine 10 minutes.

Ð Lapin 7, je répète, Lapin 7. Vous êtes là?

Ð Ici Lapin 7. Ë vous.

Ð Notre mesure: 58 centimètres. On avait 149 il y a six jours. Je préviens Moscou et je vous rappelle.
Je ne sais pas pour vous, mais nous, on va lancer notre plan dÕévacuation dÕurgence.

Innocent se tut. Plus que lÕannonce du chiffre, ce qui le glaçait, cÕétait que Karpov avait lÕair effrayé,
et lui avait parlé gentiment, sans aboyer. Et ça, cÕétait vraiment mauvais signe. Il reprit la radio et
appela Isidore.
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Ð Isidore, Isidore, répond-moi!

Ð crrrrÉ crrrÉ crÉ

Ð JÕappelle Isidore. Enfin, Isidore!

Au bout dÕun moment qui parut interminable à Innocent, une petite voix.

Ð Ici Isidore.

Pour une fois, Innocent ne releva pas. Il était rassuré.

Ð Oui, où es-tu?

Ð JÕarrive à toute bombe. La glace cède sous le ski-doo. CÕest la débâcle. Prépare le bateau de
sauvetage, ça sent mauvais. Et préviens Paris.

Innocent soupira longuement. Puis il prit le téléphone satellite et appela Paris.

Et cÕest ainsi que la débâcle fut annoncée au monde.
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Biture à Souillac
A mon sens, écrire et communiquer, cÕest être capable de faire croire
nÕimporte quoi à nÕimporte qui.

Ñ J.M.G. Le Clézio

Zis to ti dir mwa ki sa lo pa legalize

Prend la rout la parseki misie la danzere

Tou le zour zot ti pe trap dimoun partou kote

E mwa monn per fer tou mama pou mo evite

Pou mo evite

Ñ Orizinal Blakkayo, Faudrer Pas To Plorer

Figure 3. © Wikimedia Commons - CC-by-3.0, Baie du Cap, Mauritius

Jean Claria Gateaux, plus connu sous le pseudonyme de Blakkayo , passa la bouteille de ferraille à
Shlom.

Ð Bois, toi.

Shlom prit son courage à deux mains et siffla une bonne golée. Il dut se forcer pour ne pas tout
recracher. LÕalcool titrait bien ses 60 degrés, une sensation de boire de la vapeur. Et tout de suite la
certitude de la gueule de bois qui allait sÕen suivre.

Ð Tu ne peux vraiment pas tÕoffrir mieux?

Ð Non. Ce nÕest pas que je ne puisse pas. CÕest que je ne veux pas.

Ð Arrête de me faire ton numéro ÇÊje suis un enfant de la zone mauricienne et je le resteÊÈ. Ça ne
prend pas avec moi.

Ð Bon, tu as raison. Disons que ce nÕest pas que je ne veuille pas. CÕest que je ne peux pas. Les
affaires sont pas terriblesÉ Alors faut bien boire ce que lÕon peut sÕacheter.

Ð Et le deal?

Ð Tu dates mon gaillard. CÕest fini le deal, depuis que lÕherbe est légalisée sur lÕîle, il nÕy a plus de
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profit à se faire là-dessus. Le prix de la ganja sÕest effondré. CÕest pas un mal dÕailleurs. Ë propos, un
petit pétard?

Ð Moi jÕai rien contre, je suis étonné que tu me demandes.

Ð Ben, tu as vieilli Shlom, comme nous tous, et jÕai de plus en plus dÕamis qui ne fument plus. Des
fois même des jeunes sexagénaires, ils sÕinquiètent pour leur santé.

Ð Ça ne sera pas un problème avec moi. Moi, dans la vie, mon seul but, cÕest de mourir.

Ð Pas mal celle-là. Faut que je la retienne pour mes prochains lyrics .

Ð Et la musique?

Ð Elle ne rapporte pas grand-chose, encore queÉ Vu mon type de public et mes idées politiques, jÕai
jamais aimé les DRM Ð et dÕailleurs, si je les utilisais, je suis sûr que mes fans me jetteraient aux
orties, après avoir craqué les protections. Mon label est à moi, 100Ê% GPL et imposent le copyleft  à
tous les groupes que nous produisons.

Ð Mais alors, de quoi vis-tu?

Ð Des recettes de mes concerts. Je crois que cÕest Manu Ciao - dont je nÕapprécie guère la musique,
mais les idées si - qui, au siècle passé encore, avait deviné que les musiciens du XXIe siècle, à lÕère
dÕinternet, allaient, paradoxalement, se rapprocher de leurs origines de troubadours. Ce sont les
concerts qui doivent payer les beignets piment du musico.

Ð Mais le droit dÕauteur et tout le tralala?

Ð Ce sont les majors qui, au XXe siècle, on fait croire quÕavec le copyright et le droit dÕauteur, elles
travaillaient pour lÕartiste. En fait, elles cherchaient surtout à se faire du gnopon sur son dos et,
comme le capitalisme sait si bien le faire, on plâtré dessus une idéologie marketing pseudo-libérale,
voire libertarienne. Et des produits dérivés. Relis Marx. Tout, bien sûr.

Ð Ok, no problemo, je vais mÕy mettre dès ce soir. Mais tu parles de produit dérivés? Kezako?

Alors que Shlom suspectait la ferraille dÕavoir commencé son activité de démolition neuronale,
Blakkayo se leva et entra dans la case contre laquelle ils étaient adossés. Il revint avec dans les bras
des T-Shirts taggés.

Ð Tu vois, sur les T-Shirt on a des tags faits par un jeune artiste mauricien. Regarde celui-ci. Sur le T-
shirt, sous la traditionnelle image de Blakkayo avec son perpétuel bonnet de laine, on pouvait lireÊ:
Enn bann bef lor montagn, zot kit lerb zot manz ros .

Ð Jean, combien de fois devrais-je te répéter que moi et le créole mauricien ça fait deuxÉ Korrek ?

Ð OK, je te traduis. Ça ditÊ: ÇÊUn troupeau de boeufs sur la montagne, ils mangent les rochers et
laissent lÕherbeÊÈ.

Ð AhÉ une sirandane jÕimagine.

Ð Oui, korrek. Alors? Tu devines, toi qui es un grand détective?
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Ð EuhÉ

Ð Tu donnes ta langue au chat?

Ð Miaou.

Ð OK alors cÕest lipou.

Ð Lipou ?

Ð Les poux, si tu préfère.

Shlom sourit. CÕétait déjà pas mal, il nÕétait pas du genre à sÕesclaffer. Jean par contre ne se gêna pas
de rire à son propre gag et partit dÕun monstre éclat de rire, se donnant des claques sur les cuisses.

Ð Alors, cÕest pas drôle? Ou tu es coincé de la fesse?

Ð Plutôt la deuxième alternative, cÕest assez drôle en fait. Tiens, jÕen ai imaginé une à lÕinstant sous
forme de charade. Tu veux lÕentendre?

Ð Plutôt deux fois quÕune. Un non-Mauricien qui fait une sirandane, improvisée en plus, cÕest pas
courant.

Ð OK alors voilàÊ:

¥ Mon premier est drôle

¥ Mon second est drôle

¥ Mon troisième est drôle

¥ Mon quatrième est drôle

¥ Mon cinquième est drôle

¥ Mon sixième est drôle

¥ Mon tout nÕest pas drôle

Alors, monsieur le musicien, on a la clé de la charade?

Ð EuhÉ

Ð Tu donnes ta langue au chat?

Ð Miaou aussi.

Ð CÕest pourtant simple. CÕest cyclone.

Ð Cyclone?

Ð Six clowns.

Ð Oh là làÉ. Allez, je crois quÕil te faut encore un petit coup.

Alliant le geste à la parole, Jean passa la bouteille de ferraille à Shlom. La prenant, il demandaÊ:
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Ð Et comment va Diane?

Ð Pas mal, pas mal.

Ð Je ne me rappelle plus trop bien. Elle est une sorte dÕactiviste écolo, non? Active dans la
reforestation, cÕest bien cela?

Ð Exactement. Elle gère une équipe qui bulldozerise les villas de luxe et replante la forêt primaire
mauricienne. Sa mère, Leto, périt dans un glissement de terrain il y a une dizaine dÕannées. Ce
glissement de terrain était dû à la construction illégale de villas de luxe dans le parc naturel de
Black Forest, cÕest sans nul doute lÕorigine de son activisme vert.

Ils se turent et regardèrent lÕocéan. Avec le réchauffement climatique et la remontée des eaux, la
route de lÕouest était régulièrement interrompue vers Rivière-des-galets et ils auraient facilement
pu faire tremper leurs orteils dans lÕeau clapotante devant eux.

Figure 4. ©Mirko Tobias Schäfer, Heart of Darkness II, July 1 2009, Brussels, Royal Museum for Central
Africa

Alors quÕils continuaient tranquillement leur picole et leur discussion, un étrange personnage les
aborda. Son habit, vraisemblablement brun à lÕorigine, était littéralement recouvert dÕune
mosaïque de bouts de tissus colorés, le faisant ressembler à un arlequin. Il sÕadresse à eux avec un
fort accent russe.

Ð Blakkayo, collègue, ami, tu me prrrésentes ton camarrrade?

Ð Shlom. Un grand voyageur.

Le présumé russe prend les mains de Shlom et les secoue avec frénésie.

Ð Enchanté, Shlom, collègue, moi aussi je êtrrre grrrand voyageurrr, grrrand marrrin, grrrand
honneurrr vous rencontrrrer, plaisirrr délicieux, moi rrrusse fils arrrchiprêtre, grrrand honneurrr
vrrraimentÉ Je avoirrr eu vision mystique et crrroisé Kaya dans grrrand rrrêve cosmique avec
serrrpent narrrbyesque etÉ

Ð TÕinquiète Shlom. MÕen vais le calmer.

Et Blakkayo de planter un gros pétard dans la bouche ouverte du nouveau-venu, qui se calme
immédiatement.

Shlom se décida pour un minimum de galanterie.

Ð Enchanté, moi aussi.

Ð Vous fumez donc?

Ð Quel est le marrrin qui ne fume pas, dites-le moi? Je crrrois je avoirrr message pour vous,
Monsieur Shlom. Un message? Oui, voici. JÕai reçu du !ézo  et décrypté aussi sec.

Le message était ainsi conçuÊ: ÇÊShlom, rapplique tes fesses. RV asap à Odessa au bureau du !ézo  È
Et cÕétait signéÊ: Heifara Boulala.
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HeifaraÉ

Pour cette fille Shlom se serait volontiers rendu aux portes de lÕEnfer, voire plus loin. Il lÕavait
croisée au Tchad quelques mois auparavant et son souvenir ne sÕétait pas effacé. Hackeuse
lesbienne, elle jouait un rôle important pour le mouvement et servait depuis souvent de contact
entre ce dernier et Shlom. Si elle lui demandait de venir à Odessa, il viendrait à Odessa.
Immédiatement.

Ð Je pars pour Odessa. Immédiatement.

Ð Odessa? QuÕest-ce que tu vas foutre là-bas?

Ð Ça mon cher, ce sont mes oignons.

Ð Et tu veux y aller maintenant. Tu est fou ou quoi.

Ð Pas du tout et je te dis que ce sont mes oignons, pas les tiens.

Ð Mes oignons ne te feront pas pleurer, par contre avec le cyclone qui se prépare, ce serait sans
doute bien de reporter de quelques jours. Car ce cyclone, si tu pars maintenant, lui il va te faire
pleurer. Excuse-moi encore de me mêler de tes oignons, camarade. Mais tu dois reporter ton voyage
chez ces tarés de Slaves.

Ð Impossible.

Ð Macché impossible? Mais tu es fatigué de la vie ou quoi? Ce qui va nous tomber dessus, ce nÕest
pas du pipi de minet.

Ð Raison de plus pour ne pas jouer au chat et à la souris. Bon, comment je fais?

Ð Ok, okÉ Tu dois aller à Port-Louis. Demande au Russkof ici présent.

Ð Ca trrrès bien tomber, moi aussi et jÕai véhicule, Shlom tu attendrrre ici jÕarrrive.

Et le russe de déguerpir en courant.

Ð Et mÉ. Il a emporté le pétard. Il bogartise toujours un max, faut dire que cÕest un grand fauché.

Ð Surtout dirais-je, un drôle de zèbreÉ Qui est cet hurluberlu?

Ð Personne ne sait au juste son nomÊ; il est arrivé dans les années '90 et est littéralement tombé
amoureux de Kaya Ð qui faisait tout pour lÕéviter. Il a zoné autour de sa dépouille et entretient
aujourdÕhui un culte mystique du fondateur du seggae, raison pour laquelle cÕest une figure
incontournable de la musique mauricienne du XIXe siècle, même si tout le monde lÕévite. Mais il
pédale bien Ð cÕest son activité professionnelle, aussi je te le recommande comme taxi. Ah oui, on le
surnomme Passepartout, ne me demande surtout pas pourquoiÉ

Ð Pourquoi?

Ð Je ne sais pas. Je tÕavais bien dit de ne pas me le demander.

Or le Russe anonyme aka  Passepartout était déjà de retour sur un tandem de course, aussi brillant
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quÕentretenu.

Ð Allons Shlom, monte, je te fairrre tarrrif spécial.

Ð Combien?

Ð Rrrien du tout, juste plaisirrr converrrsation.

Shlom et Blakkayo se donnèrent lÕaccolade Ð au moment de se séparer, Blakkayo glissa à lÕoreille de
ShlomÊ:

Ð Bonne chance mon ami. Et méfie-toi de Passepartout, il est quand même un peu fêlé sur son vélo.

Figure 5. © Wikimedia Commons - CC-by-3.0

Dans la montée sur Curepipe [2: A Curepipe, deux saisons seulement: la saison des pluies, et la
saison pluvieuse]  , sous les bourrasques de pluie, Shlom regretta effectivement ne pas avoir
simplement payé sa course. Son taximan nÕarrêtait pas son débit aussi continu que celui des cieux,
et ses propos étaient aussi incohérents quÕinintelligibles. Il ne cessait de faire le panégyrique de
Kaya, ce grand homme parti trop tôt, qui était trop cool , "tu vois ce que je veux dire" ", etc.

Shlom était plombé par ce babatisme délirant et étouffant. Si son taximan nÕavait pas tenu le
guidon du tandem, il lÕaurait vraisemblablement étranglé. Et il avait beau avoir essayé de force
lÕallure du tandem pour ralentir le débit de Passepartout, il ne parvenait quÕà sÕépuiser, son
chauffeur tenant une forme dÕenfer.

Heureusement, le trajet depuis Curepipe, en descente douce puis franche, se fit rapidement. Ils
firent une petite pause à lÕUniversité de Réduit, histoire de sÕenfiler quelques dolls pourris. Ces
dernier, farcis aux achards de légumes, étaient un pur délice. Il faut dire que cÕest la mère du
vendeur qui lui faisait tous les matins la pâte à crêpes à base de farine de haricots et que, nulle part
au monde, personne ne pouvait égaler cette ancienne.

Requinqués, ils entrèrent au port de Port-Maurice (cÕest moche, mais comment le dire autrement?)
après une centaine de kilomètres achevés dÕun bon coup de jarret et Shlom salua avec un plaisir vif
son guide pour se diriger dÕun pas aussi vif Ð du moins celui que lui permettaient encore ses mollets
fatigués - vers la capitainerie.

Il y avait une sacrée ambiance sur le débarcadère.
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Embarquement
Case se surprit à contempler la vitrine dÕun magasin.

LÕétablissement vendait de la pacotille aux marins. Des montres, des crans
dÕarrêt, des briquets, des vidéos de poche, des platines de simstim, des
chaînes lestées, des shuriken.Ê

Ñ William Gibson, Neuromancien

Figure 6. © Wikimedia Commons - CC-by-3.0, Caudan Waterfront, Mauritius

Après le trajet de dingue en tandem, Shlom avait un petit creux.

Ë lÕignoble Caudan waterfront , ancien centre commercial off-shore mauricien, qui tombait
dorénavant en ruine, il se paya un bol de bouillon chinois aux polpette de viande de porc hachée.
Une fois de plus, Shlom resta comme deux ronds de flan devant la finesse de ce plat rustique. Il eut
une pensée émue pour !"##  [3: !"##  ou Tampopo , le premier (et dernier) western-nouille,
1985, J#z$ Itami] . La coriandre parsemée faisait toute la différence. Il causa un peu avec le
cuisinier, prénommé Feng Po-Po, qui lui offrit discrètement quelques bols de fer-blanc du grapillon
maison Ð une atroce ferraille de couleur bleue cobalt.

Ð Si tu veux embarquer, demande mon ami Kitty à la capitainerie. CÕest un ancien transitaire de
lÕaéroport international Sir Seewoosagur Ramgoolam . Depuis la crise de lÕaviation, il sÕest recyclé
dans le transport maritime. Il connaît tout le monde et te trouveras certainement une bonne place
si tu lui dis que tu viens de ma part. Faut dire quÕil est gourmand et quÕil apprécient
particulièrement, lui aussi, mon bouillon aux meatballs .

Ð Et comment est-ce que je le reconnaîtrais, moi?
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Ð Facile. Demande Kitty, ou mieux, ouvre tes yeux et répère le gars le plus élégant. Ce sera lui.

Shlom leva une dernière fois sa tasse de fer-blanc à la gloire de la révolution soviétique libertaire
mauricienne, avant de se diriger dÕun pas hésitant vers la capitainerie. Ayant cité une strophe du
dernier hit de Blakkayo en guise de sésame à la sécurité, un gigantesque et obèse rasta, il passa la
sécurité et se retrouva dans un intense carrousel de personnes et marchandises, comme une
fourmilière qui sent la pluie arriver. Shlom observa un moment puis vit un grand gaillard aussi
maigre que distingué, vêtu dÕun complet Armanievitch  noir. Il se dirigea vers lui dÕun pas décidé.

Ð Mr Kitty, I presume ?

Ð Dr Livingstone?  Ë qui ais-je lÕhonneur? Je suis assez pressé.

Ð Shlom Rublev. Je suis envoyé par X, il mÕa promis un rab de bouillon aux boulettes pour vousÉ si
vous me donnez un coup de main.

Ð MmmmhÉ. Intéressant. Que puis-je pour vous, cher Monsieur Rublev? Quelques marchandises
personnelles que vous souhaiteriez faire passer discrètement, sans un contrôle douanier trop
approfondi?

Ð Non. Je veux simplement embarquer.

Ð Embarquer??? Avec cette météoÊ! Et pour où?

Ð Je cherche à rallier au plus vite Odessa.

Ð OdessaÉ Impossible.

Ð DÕaprès ce que jÕai cru comprendre, impossible ne fait pas partie du vocabulaire de Mr Kitty.
Korrek ?

Ð Korrek . JÕai bien une idée, venez avec moi.

Shlom emboîta le pas et du le rallonger, les longues jambes maigres et décidées de Kitty progressant
dÕau moins 70 cm par foulée, quÕil avait rapides. Ils se retrouvèrent rapidement devant les docks,
longèrent le quai et sÕarrêtèrent devant un vieux rafiot solaire.

Ð MaisÉ Je rêveÊ!

Ð Nullement. CÕest bien lui.

Ð Le Solar Impulse . Mythique.

Ð Enfin, ce quÕil en reste.

Lorsque Picard a connu ses célèbres déboires financiers, il lÕa vendu pour une bouchée de pain à
marin grec un peu tourmenté mais fiable. Je vais vous présenter.

Ils montèrent lÕéchelle et se retrouvèrent à bord, puis accédèrent au cockpit.

Ð Oreste, capitaine du Solar Impulse . Shlom, aventurier au long cours.
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Oreste, avec un fort accent grec, proposa un café, dont lÕarôme ravissait déjà les narines de Shlom.

Ð "#$%&' , je dirais. Le vrai café. Sent rudement bon.

Ð Kalimera . Enfin un connaisseur. Ces Mauriciens sont adorables, surtout en matière de ferraille et
de tout ce qui se boit avec une haute teneur en alcool, mais sur le plan du café, ils rivalisent avec les
Etats-Uniens. Une vraie catastrophe. Presque pire ques les Chinois, cÕest dire. Vous voulez une tasse?

Ð Avec un très grand plaisir.

Ð Et vous, Mr Kitty?

Ð Sauf votre respect, non merci. Mauvais pour mon cÏur.

Ð Ah mais non, mais non, mais non!!! Vous vous trompez lourdement, mon cher Monsieur Kitty,
sauf vot' respect. Le café grec semble fort, mais il ne l' est pas, et cÕest un gage de longévité. CÕest un
anti-âge qui vous permettra de passer allègrement les 150 ans, comme lÕa démontré au début de ce
siècle une enquête scientifique auprès des habitants de lÕîle dÕIkaria, qui connaît un nombre
important de personnes âgées.

Ð MouaisÉ à mon avis, ils risquent de tomber de haut.

Shlom et Oreste sourirent au bon mot. Pendant que Shlom savourait son café, servi avec un verre
dÕeau fraîche, Mr Kitty reprit:

Ð Ne nous égarons pas dans le marc de café, même excellent et sain. Oreste, je vous laisse mon ami
Shlom. Aidez-le, il en a bien besoin. Allez, je vous laisse, jÕai encore quelques tonnes de
marchandises à caser. Bonne chance Shlom!

Kitty partit de ses enjambées de sept lieues, tel le chat botté quÕil était, laissant Shlom face à son
café et au perturbé Oreste, aucun des deux ne sachant trop comment aborder la chose. Dans un
premier temps, ils se contentèrent de déguster tranquillement, mais bruyamment, leur divin
nectar.

Ð Shhhlllrp.

Ð Shhhlllrp aussi.

Ð Glouglou burp.

Ð Glouglou burp aussi.

Ð Allons-nous continuer longtemps à nous regarder en chiens de faïence et à proférer des
onomatopées, M. Rublev?

Ð Certes non, mon cher Oreste.

Ð JÕimagine que si vous êtes là, cÕest que vous voulez un passage. Marchandise louche?

Ð Nullement, quÕest-ce que vous avez tous à me prendre pour un trafiquant. JÕai une tête à faire du
trafic?
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Ð CÕest-à-dire queÉ

Ð Bon, ok, je vous le concède. Avec ma gueule de métèque cÕest couru dÕavance, et il est vrai que
dans ma jeunesse tourmentée il mÕest arrivé de passer frauduleusement des marchandises, mais
tout cela est bien loin dorénavant. Là, je veux simplement faire transporter ma petite personne.

Ð Pour où?

Ð Pour Odessa.

Ð Odessa. Et pour quand?

Ð Asap. Dois-je traduire?

Ð Inutile. Cher Monsieur Rublev, ne croyez surtout pas que, contrairement à vous, je ne vous prenne
pour un imbécile, je ne vous connais pas assez. Connaissez-vous un mot dÕorigine grec qui sÕappelle
météorologie ?

Ð Oui, je suis au courant des conditions pré-cycloniques.

Ð Pré-cycloniques. Doux euphémisme. Croyez-moi, cher Monsieur, ce qui se prépare nÕest rien de
bon.

Ð JÕai lÕestomac solide. Et les jambes bien plantées. Quelques cafés et je suis votre homme. Je suis
prêt.

Ð Vous oui. Moi non.

Ð Zut alors. Que puis-je faire pour vous convaincre?

Ð Pas grand-chose mon cher. Vous nÕavez pas vraiment le physique de mon genre de femmes. Et je
suis incorruptible, nÕattachant aucune valeur à lÕargent.

Ð Que diriez-vous de laisser le hasard décider? Une petite partie de tric-trac.

Ð Vous dites que le backgammon est un jeu de hasard? Et vous croyez pouvoir me battre. Je vois que
jÕai vraiment affaire à un inconscient. Je me réjouis dÕavance. On va juste se mettre à lÕaise.

Oreste hurla: ÒHypatie, le jeu et la metaxa. Et que ça saute!Ó

Une très belle femme apparut comme par magie. Elle regarda sardoniquement le capitaine.

Ð Vous allez encore boire. Et quel est le cinglé qui accepte de jouer contre vous?

Ð Hypathie, au risque de paraître vieux jeu, je vous rappelle que je suis votre commandant.

Ð A vos ordres mon commandant, fit Hypathie en faisant un salut militaire et en claquant les talons.
On voyait toutefois à son sourire quÕelle défiait ouvertement Oreste.

Ð Il suffit, ma chère. Je vous le demande poliment: Monsieur Rublev, ici présent, à lÕintention de
mÕarracher un passage immédiat pour Odessa au backgammon. Il me faut donc un jeu et une
bouteille de Metaxa. Et bien sûr, vous pouvez convoquer tout lÕéquipage.
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Ð En ce cas ce sera avec plaisir. Nous adorons vous voir rétamer un amateur.

Ð Alors amène le jeu. Et la metaxa. Et fissa.
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LÕenfer du jeu
Ë proprement parler, il nÕy a pas de calcul dans ce jeu. Du moins, le calcul
nÕy a pas lÕimportance que lui attribuent les joueurs de profession, qui ne
manquent pas de noter les coups sur un petit papier, de faire
dÕinterminables calculs de probabilités et de perdre comme les simples
mortels qui jouent au hasard.

Ñ Fiodor Dostoïevski, Le Joueur

Figure 7. © Wikimedia Commons - CC-by-3.0, Backgammon Board

On confond facilement trictrac et backgammon, alors que les règles des jeux diffèrent
sensiblement. Ces jeux, très populaires en Orient et dans une partie de lÕEurope quÕon sÕévertue Ð
contre tout bon sens Ð à qualifier dÕeuropéenne, connaissent là-bas, à lÕEst, de fort nombreuses
variantes, aussi riches quÕinconnues des Occidentaux. Connaissez-vous par exemple le Dutch , joué
pourtant par un très grand nombre de Bulgares? Il sÕagit pourtant de variantes qui pourraient,
moyennant un petit effort dÕimagination, faire passer ce jeu de hasard au rang de jeu intelligent, à
lÕinstar du go ou des échecs.

Par chance pour Shlom, qui connaissait mais ne maîtrisait pas ces variantes, Oreste ne pratiquait
que le backgammon classique, et se refusait même à utiliser le dé supplémentaire, le videau, qui
sert à augmenter la mise.
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